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mêmes droits que vous ; Ils sont ses enfants comme
vous

; il les aime autaht q uS vous (34)

^.A°^J~^' '' ' Q"« ''"'«•je t Une figure ?
....(55) Pourquoi cette figure î—C'est le signe
qui doit niontrer le droit chemin: la lumière qui
doit éclairer l'univers. Beaucoup veulent rester
clans les ténèbres, mais il seront par la peur obligés
de reconnaître cette Inmière, dont vous voulez les
éclairer. L'homme se croît trop savant pour croire
aux vérités du grand Créateur, Cependent qu'est-ce
que 1 homme par rapport à Dieu ?—Une fourmi,
lousles jours vous écrasez des fourmis; mais Dieu
veut vous préparer les passes nécessaires pour vous
laire éviter des pierres qui pourraient vous écraser.

Vous lisez la Bible, mais vous ne pouvez pas la
comprendre

; car elle a été arrangée suivant le
plaisir de chacun. Si vous voulez suivre la Bible,
nous vous l'enseignerons, suivant que Dieu l'avait
voulu. Celui qui désire savoir la volonté de
Uieu, ahn de le suivre pour obtenir le vrai bonheur,
pourra ainsi l'apprendre. Les prédicateurs étant
vivants avaient parmi vous le caractère de l'homme:
mais aujourd'hui ils ont un caractère d'ange, donc
vous devez comprendre qu'ils doivent être plus ca-
pable qu'alors de connaître la volonté de Dieu.

Vous dites que Moïse défendait de communiquer
avec les esprits. Avec qui donc communiquait-iH—
Avec le St. Esprit, dit-on. Meis le St. Espri: est
toujours un Esprit, seulement il est plus pur que les
autres, parceque c'est l'Esprit de Dieu-mème.
Un souffrant.

Amis ! Je voudrais vous dire bien des choses,
mais ma position m'en empêche. Je ne vois rien
que du noir. Priez, mes frères, afin que Dieum accorde la vue et à vous le temps de vous :orriger.
Wuant a moi, j'ai été vain, avare, orgueilleux, lour
mieux dire, voleur. Je marche toujours sans recon-
naître personne. Je regarde sans voir. Vous êtes
plus heureux que moi ; tâchez d'en profiter.
Le Guide. Frères, il est temps que Dieu mette

un frein aux atrocités que l'on commet en son
noni. . .

.
Les pauvres noirs, vous les méprisez, mais

sachez qu'ils sont l'ouvrage de Dieu comme vous..
Je vous ai envoyé un Esprit, pour vous faire com-
prendre combien souffrent ceux qui ont fait souffrir
ces pauvres enfants de Dieu.

Adieu plus rien pour ce soir ! Seulement, je prie-
rai notre Frère, qui vient de faiie cet acte de cou-
rage, de réfléchir sur ce qu'il vient d'entendre : carH faut être courageux, dans ce siècle d'ignorance.
pour pratiquer le Spiritualisme (56)

31 Août :—Chemin du ciel, combien vous m'êtes
cher ! Irouverai-je des roses sur ma route ?—Non !Des épines ?—Oui ! Mais, arrivés, combien l'on
jouira de bonheur! Oui, la route est rude à par-
courir

; 81 vous vous sentez faibles, demamiez la
lorce avec confiance, elle vous sera accordée. Ayez
les yeux toujours tournés vers Dieu, et vous arri-
verez heureusem t.

Je vous ai annor, me figure, mes frères, mais
avant, on verra des c oses, afin de mettre les Esprits
a même de chercher le vrai moyen de ne pas avoir
a regretter le ciel. Mes frères, si les hommes sa-
v.;ient combien Dieu est miséricordieux, ils ne se
Inisseraient pas aller ainsi à Jpiirs passion» car toot
« <n bonheur serait d'accorder les mêmes faveurs à
lous ses enfants,

Dieu ! attendez encore ! Peut-être qu
dronl tous à vous avant longtemps. Oui !

'ils revien-

je prierai

toujours sans regarder leurs dédains ; car pour moi
beaucoup ne me témoignent que du mépris. ]|g
disaient que j'étais plasphémateur, et beaucoup le
disent encorp, mais, malgré eux, je vous demande
«eur pardon.

Dans la figure de dimanche dernier, l'on a remar-
qué une bataille, c'est vrai ; car vous êtes toujours
en guerre, et c'est pour représenter votre image
Oui ! Dieu pourrait, dans sa colère, vous abîmer;
mais II veut donner encore le temps de réfléchir.
Les éclats que l'on a remarqués, c'est pour vous
montrer les regards de Dieu. Heureux pour vous
que vous ayez^ un Intercesseur ; car, dans ses mo-
tnents de colère, il jmurrait laire éclater sur vos
têtes, ces flammes allumées par vos ignominies.
Ainsi, frères, regrettez, et tâchez de vous corriger
en vous aimant les uns les autres ; avec la chanté
vous apaisez la colère de Dieu. Oui, si votre frère
s emporte contre vous, calmez-le par des paroles
douces; s'il cherche à se i)eidie, tâchez par vos
bons conseils de l'en empêrher; s'il ne veut pas
vous écouter, priez pour lui : voilà vos devons,
mes chères brebis !

I

Pauvres
! oii est votre Père ?—Dans le ciel'

!

Riches ! où est votre Père ! Dans le ciel! Noirs •

qui vous a créés ? C'est Dieu ! Blancs ! qui vous
a créés T C'est Dieu. Donc, mes frères, vous êtes
tous frères.

Qui vous donne le droit de vendre, de mépriser vos
Irères î voulez- vous suivre l'exemple des entants de
Jacob. Eh bien J vous serez traités comme eux. Qui
leur donnait le pain, pendant la famine que Dieu leur
avait envoyée ?—C'était Joseph. Eh bien ! vous
serez traités de même : Ceux-là que vous inéiiri-
sez le plus, vous seront le plus nécessaires. Fières
vous devez réfléchir, car il est temps. Je vous don-
ne ceci à l'adresse de tous les hommes.
Plus rien pour ce soir. Retirez-vous. Pierre.
4 Sept. 1859 :—Béni soit le Dieu qui nous pro-

tège !
^ '

Enfants, suivez votre route sans tourner la tête •

car SI vous le faites, vous serez comme la temme
de Loth. Qu'est-ce qui l'avait lait désobéir à Dieu ?
—C'était la curiosité de connaître sa volonté : Dieu
vous donne ce qu'il vous faut ; mais ne lui faites pas
de questions.

Adam ! qui t'a fait désobéir à Dieu ?—Eve '

Eve ! qui ty avait poussée ?—Le serpent, pour t'é-
prouver. Qu'est-ce qui t'a fait suivre le serpent ?—
L ambition et l'orgueil, car il t'avait promis la puis-
sance de Dieu. Qu'est-ce qui a porté Dieu à en-
voyer le déluge 1—La méchanceté des hommes.
Dieu avait fini son ouvrage, et il fut obligé de le dé-
truire : mais observez qu'il avait permis à Noé de
se sauver avec sa femme, ses enfants, et ies femmea
de ses enlaiits, ainsi qu'un couple de chaque espèce
d animaux. Mes frères, vous devez comprendre par
la que chaque mâle a sa femelle : donc les hommes
ne doivent pas détourner les femmes de leurs frères,
puisque les animaux mêmes étaient par couples (57)Comme je vous l'ai dit, Dieu a été obligé de dé-
truire le monde, pour détruire la méchancheté et la
malice des hommes

; car ils étaient alors trop mé-
chants et trop ignorants pour comprendre les bontés
de Dieu. Ils se faisaient des dieux à leur fantaisie
Dieu voyant cela, voulut leur faire comprendre qu'il
était leur Créateur et non leur créature, leur envoya
^déluge. Et aujourd'hui, si vous n'aviez pas la
Mère et le Fils, qui prient et implorent la bonté


